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AISNE 
ONE FATALE MEPRISE A BERHY-RIVIt-

m . — Après avoir nettoyé sa plaque de bicyclette* 
avec de l'acide chlorhvdrique, Eugène Lemaire' 
remit le litre sur une taWe, où- il y avait déjà un' 
Ijtre de cidre. ' 

Le.lendemain matin, ayant soif, Lemaire s'empa­
ra, au hasard, d'un des, deux lit tés et but. Il aval*' 
'de l'acide chloTnydTtque. BraJjrré tous les soins, 
i l est mort quelques instants après. 

ACHETER %S MËBftMEIITS 
de Lannoy, içju, 

e t m de Flandre n i , a, Roubaix, c'est réalisée 
an béuéhoe «a s'assurant Unité sécurité. 66776, 

PTTrTE ClttEtPtlOâlCI 

L. B. S. — C'est bien le 1er août gue se célébrera 
1% «ta dr» Fabricant.. 

f/ne reuve ennuyée. — La femme française qui, en 
M maria nt est dsvenuo betaa. peut,, après la mort de 
aaa mau. recouvrer la qualité de française, avec l'au-
tenaaiiou du gouvernement Ces» donc le préaident de 
la République qui statue souverainement; s'il refuse 
la rémtéïrmtion, ri n'y m aucun recours. M.V.T. 
— Si, dan; le cas de deux mariages de la mère, après 
deaà* da pure et de La mère, l'un daa eafauta meurt, 
sea etouV-irere», de Vautre lié, ont une part dans sa 
sa »m. —— U V. ii. — Il seasbiV qpe la. cote 
pasaanoeUe soit due, mais tout dépend de la valeur 
locairve attribuable à l'habitation. On ne peut pas fixer 
de régie générale. Réclamez a M. le préfet du Nord, 
en jonchant l'avertissement (TUI TOUS * été dérirré. 
Thr vrnnmrrrnnt embarrassé n* é. — Non; mais il faut, 
peur cela, voua eut—dr» —sa la mania. D.V.J. 
— Oui, mais c'est aussi un cas de congédiement. 
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BELGIQUE 
. Uk CHAMBRE 

M M de vendredi 
ice est ouverte a deux heures- sous la prési-

! dense de M. Coereman, président. 

I tasse dénonciateur. Pour ma part, ie ne pois le blâ-
saar d'anoir, «tant ossféaten, refusé de se battre, com­
me l'Baaxtgila lui ordonnait. (Interruptions à droite). 

- 3 - — - - - - - . v i t ou uuoi ; 

( L, svangri» axum qa on tend» la seconda joue après 
ta paunssar soufflet. 

ML •Wanwesmans. — L'Evangile ne dit pas ce qu'il 
M Ç™ **"**• (Hilarité). 
M. Vandervelde. — C'est bien cela. Voilà eomment 

«es eathoiiuiM» est tendent l'Evangile. Il y a, dans 
1 JÇvSngile, la théorie et la pratique. Celles-ci, ne sont 
pas» âM mêmes, parait-il. 

i i'e. Président. — M. Waawermans n'est pas un 
parade l'figliae. (Nouvelle hilarité). 

M 1 " * 8 — Quoiqu'il en soit, je suis heu-
j S f 1"*, • Wwete ait soulevé cet incident, et je me 
aeclare alanl liment a' acoard avec lui quand il exprime 
1 espoir que des faits semblables ne se reproduiront 
pins. r ^ 

L'incident est clos. 

IM D 
Belle villa garnie à louer pour saison. Situation. 

exceptionmeoe, «an, gaa- Prix, modéré, IJ . , square 
Stéphanie. 0647$ 

CtttJUfUE §f L'EltEMKIIENT 

aW tixiènre jête- de rtneeigmmrni aura lieu le diman­
che 13 juin. A cette occasion, la Fédération des Asso­
ciations des Anciens fuhîiei des écoles publiques orga­
nise une uoniérence-concert qui aura lieu à l'Hippo­
drome, .1 dix heure» du niatin. sous la présideucc de 
H. Bourbon, inspecteur primaire. 
Une causerie sur la « Mutualité » sera faite par M. 
raacàtt. membre du comité du cercle parisien de la 
Ligua de riWaiimomssi» ni trésorier de l'Union Na-

de$ mntuai'té». aoalaire» de France. 
Séflemeniatûm teeatiae aux mptranU à des grade*, 

ou. titres établis par L Etat. — Le ministre de I ins­
truction publique envoie aux recteurs des diverses aca­
démies une circulaire interprétative du décret du 12 
mai 1903 relatif aux aspirant* aux grades ou titres 
étab&s par VBtat. 

Issus cette ciroalain» le «nwiatre attire spécislea-eat. 
l'sttaalwn 'des ractaar» • sur 1 Article 3 dudit décret, 
•tapnUid qa/auctat» dispense a» peut être accordée. 
Oojjte mkrdicUon fia*, dit le ministre, s une interdic­
tion formelle, absolue ». 

( & conséquence, nul, à l'avenir, ne pourra se faire 
inscrire : 

a- •KM vu» do la licaaes on droit et d» la licence èa-
lettasa srsl ne îuatiBa du bail «aaiiriot de l'enseigneinent 
tsanarlsin» (décret du 2£ juillet 1902) ; 

» £k> vue de» études phai-'iiai-eutiutiea et de la licence 
«S-ecioBces, s'il ne justifie d'un diplôme de bachelier 
{décrets du X juillet. 18BS et du 22 janvier 1896) ; 

• En vue du doctorat en médecine, s'il ne jrmtifle 
eVo. baccalauréat de l'enteignuiTunL aecoadaire «t du car-
tincat dStudes physiques, chimiques et naturelles (P. 
C. H.) (décret» de» 31 juillet f89&-22 juillet 190211 
tanmer l£OBt); 

» aasi vue dos études peur 1» diplôme de ehirursien 
dentiste, s'il a» justifie des diptonie», breveta ou cer-
tifieaX snwat» par les déerets du 26 juillet 1B93 et du 
I l janvier 1909. > 

©"eejtrt s grade» (ont- enerre visés dans cette rirv-a-
*sir» eut établit également 1» situation des étudiints 
samsjaae» en France. 

S»6UÛRC »t CIGARETTES ESCOUFLXIRE eonsra 

ASTHME 

• Trois-Trous 
M. le Ministre des travaux publics expose à 1* 

Chambre les détails.de l'accident survenu cette nuit au 
canal de Willebroeck. 11 s'est rendu, dit il, sur les 
lieu* et a pu constater que les travaux de sauvetage 
sont conduits avec célérité. Aucun accident n'est a 
redouter : les ingénieurs de aion département sont 

, sur les lieux et vont oeostruire un LâtffiJoau. Dafl3 une 
huitaine la navigation, pourra être reprise. 

Des scaphandriers ont été requis .pour les spndages. 
La chute du syphon a coïncidé avec un- relèvement de 
la flottaison à 60 centimètres due à la crue de la 
Sonne. 

Les inohsentt d* l'Ecole Militaire 

Vote du 
Apres discussion, le budget de la guerre est voté par 

64 voix contre 27 et 24 abstentions. 

AU SÉNAT 
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CHEMIN DE FER DU NORD 
• Cmerie* de. Chantilly. — tes dimanches 6 et 15 juin 

MDe\ le» trains rapide» >** 309 venant de Tourcoing et 
Lui», Vti venant de Bruxelles st Liège, et 123 allant 
à Bruxelles, feront arrêt à Chantilly; les trains 30G 
et *TrJ jiexr descendre de» voyageurs sans en prendre, 
et tr team US pour oses dis des voyageuca sans a> ass-

L» train a* 306 anévom t Chantilly h 11 heures 39 
•satin, 1» train « 2 a midi 9»; le train n' 123 en 

J ' m à ? heure» «2 soir. 
S:drmaaches 6 et O Jujin. les train» n" 7 et 316 

eusse oareptioanellaaosit détournes par Dsaianont. le» 
e m n a pour Kmdiafno ai l .Angleterr» •eront ameutés 
à .Creil par un petit train aséVial (rai quittera Ch-'.|i|. 
Vf'i • Heures 3B soir, et qui sera en eorreaponJ.-nee 
à Oeil avec U train 7 détourné; ceux pour la direc­
tion de Lille- l'oiircoiBf[ seront aiix-nés à Creil par un 
arasa, spécial qui partira de Chantilly à 6 heures soir 
et «ni sera en corrisu—rtaiK» à. l.'reil avec le train 376 
détourne ceux pour La direction de Liège prendront le 
train n '.67 qui fera wrrei À Chantilly à 6 heur. ., S3 
sur, pour |'-endre des voyageurs de première et cieuxiè-
Ok» osasses. 

L» jeiKii L0 juin, les.train» raiiiiies n" 306 valant 
d**Coasnoing et Lille, 112 venant de ns-uxelb» et l.:.^e, 
? aAant » Uonlogn», 51* alttinl h Lille, et 123 allant 
M Beuaellcs, feront arrêt s ( "inntilly, les trains C06 et 
ilSf pour y descendre dr» voyjurur» de premiéTe et de; 
doxuoinie "liasses, aaa» eu prea Ire, et les trains 7, 
3s6 et T<i3 pour y prendre des voyageara de pruuière 
ot douxi me classe» San» en .1. .. endre. 

L» tr.im 30b arrivera a L'haitilhf à II fa. 36 iratin. 
Le trii/i 112 arrivera i Chantilly à midi 24. 
Le Iram 7 quittera Chantilly a 4 beares 30 pair. 
l i e tram 316 quittera (rhuntdly à S heures 49 soir. 
Le train 123 quittera Chanti l ly à 7 heures 48 soir. 

, en ton» genre» nouveauté» 
i .irurInnés Lecointre. rue 

éje la Concorde, 1 (près square Pierre-Catteau) Rx. 
tiUKB 

On reprend la discussion du_ budget de la guerre. 
! M. le ministre s'occupe des inciuonis de l'Ecole militai­
re. Il donne d'ahoru lecture des questions posées par 

j M. Woeete et proteste parce que celui-ci a eité le nom 
1 de l'élève en cau.se, M. Van Dvdr. ffrè» bien àgauebe.) 

13n quoi l'éséve en eeuse a-t-il fait preuve d'un man­
que absolu d'énergie, de caractère et de dignité. Je 
dois dire d'abord que, j'éprouve una profonde conjmist-

. ration pour ce j&m*: nomme qui a été «iflé à plusieurs 
1 reprises et qui s'est laissé mettre en quarantaine par 
ses camarades. Est-il oompréhensibla qu'un futur offi-

i cier. resta sous le coup d injures et de voies de fait 
sans protester. Il avait pour devoir de soumettre le 
drnérend à ses chefs qui forment pour lni un véritable 
jury d'honneur. Mais, chose plus étrange, bien qu'il 
sa donne comme catholique, il ne s'est même pas ouvert 

; des fait» à l'aumônier. 11 n'avait pas confiance dans 
ses chefs. Ceux-ci lui auraient épargné toute» les hu­
miliations qui lui ont été infligées. 

D'après M. Woeste, l'élève serait absolument inno­
cent. Or, j'ai plus de confiance dans le témoignage des-
élèvea qae dans les racontars de journaux. .Et, des té­
moignages recueillis, il résulte qu'il a pris part aux 
tapages, OMS» initiale du délit. 

L'agresseur a été puni par moi d'une façon exem­
plaire et cette punition aura sa répercussion sur toute 
sa carrière. L'autre a donné librement sa démission : 
il n'y a eu aucune pression. Il a compris que sa place 

' n'était pas à l'armée. Peut-on faire un yiief à I ins­
pecteur des études î' Mon ! Nul ne peut dire qu'il a mal 
a n : il a voulu témoigner de la bienveillance à un 
étev» qui. je le reconnais, était un des meilleurs da 
l'école. -

Cette affaire a été régulièrement traitée et nul gr ie f 
ne peut être fait à aucun de ceux qui s'en Sont occupés. 

Rien, dans tout ceci, ne peut constituer un danger rr les sent iments religieux des élèves : l'un des chefs 
l'école m ' a tout dernièrement encore, donné toutes 

garanties t ce t é?ard. Les familles catholiques peuvent 
compter sur rirai d'une façon absolue : il en est tout 
autrement que veut le faire croire certain organe de la 
presse. J 'a i dit la vérité. Le pays appréciera. (Très 
b i e n ! sur les bancs l ibéraux.) 

M . Hubin . — J e vais vous étonner peut-être, mais 
j e suis absolument d'accord, e n ceci, avec l 'autorité 

| militaire. Quand ua embrasse un métier, on d o i t savoir 
quelle est la psychologie de oe métier. Poirrquoi, diable, 
est-on soldat, si ce n'est pour tuer. (Exclamations a 
gauche et sur quelques bancs à droite.) S i on entre à 
l 'Ecole mil i taire est-ce pour avoir un joli costume, pour 
faire- les grâces devant les grosses dots. (Exclamations 
à gauche et . , , droite.) Ou v e u t créer uua équivoque. J e 
s o u contre le dyeL mai» j e suis lexique. C est une des 
formes de la barbarie qui s 'est prolongée jusqu'ici . 
Mais il y a les mêmes raisons pour se battre entre 
individus que pour se' battre entre, peuples. 

Ce jeune nomme a reçu des j i f ' e s sans protester: 
c'est un» méduse, une moule. ( ï f i iari té générale.) £ i 
uri chef a fait comprendre au jeune homme qu'il n 'é ta i t 

>pa» t sa pb» e à l'Ecole mil itaire, il a eu raison. 
M. T é r w a i n e . — C'est la déformation profession­

nelle. 
V . Hubin. — Quant à m o i je ne jne laisserai jamais 

faire sans protester. Les compagnons de cet élève ont 
agi bassement en le mettant en quarantaine e t le mi­
nistre a eu r<iison*de les bMnier. 

M. Woeste . — M. le ministre a blGmé énergique-
ment l ' twi^e eui se prat ique à l 'Ecole mil itaire et j es­
père qu'il tiendra 1» main à ce qu'i l disparaisse. 

J e le remercie de la déclaration qu'il a faite quant 
à la nrotectMin des sent iments re l ig ieus d e s é l è v e s : 
cet» est o e nantre t rassurer les famille»: 

Mais il sn'a fait deux reproches: tout d'abord 
| d 'avo ir Cité le nom de l'éeève. Or, ceiui-ci ainsi que ses 

parents, se son! fait cetmakre. 
11 m'a reproché aussi d'avoir sa i s i , le Par lement de 

l'incident. Mais le pays, la presse en é ta i en t saisis et 
l'émotion qu'il a susc i té 'provient des U i t a eux-mêmes 
e t n o n de ce que j 'en ai parlé ici. 

Reprenons les faits . -Un é lève de l'Ecole mil i taire 
est- t o b j e t de brutalités . On le soumet à un conseil 

f d'onquûte, comme un accusé devant ses juge», parce 
qu'i l avait manqué de caractère, d ' é n e r g i e ' e t ' d e di-
gnita. . . . . 

Om lui a dfrnunoe ce qu il avait fait. Il a répondu 
qu'i l n'avait rien £ai» e t immédiatement 1» préaident a 
ordonné: « Ecrivez qu'i l "va rien fa i t ». 

M. le ministre nous d i t qu'il réprouve le duel e t le 

!
pugilat.' Mais alors au» devai t faire l'élève pour faire 
preuve de dignité. 11 aurait dû avertir sea chefs , d i t 
M. le minisire. M»is j e comprend:! qu'il lui ai t répu­
gné de se faire dénonciateur. (Vives protestations sur 
las bancs liberaiixl. 

I l est certain ijue s'il avait provoqué son agresseur 
ext duel , ù n aurait pas dû démissionner. Toutes les 
démarches «ont i l a été l'objet n'avaient év idemment 
peur but que de le faire démissionner puisqu'i l refu­
sait de se haUre en duel. 

J e plains triis v ivement féHève dont if s 'agit , mais 
il est honren-: que l ' o p i n i o publique ait été appelée 
s u s ce triste incident et que rien d e sembiabie ne se 
reproduira plus. Les futurs conseils d'enquête ne pren­
dront plus, 'j'erpère, l 'att i tude que i«lui de l'Rente mi­
litaire a pris . 

M.- Va'ndervplde .— ir . le ministre déclare qu'il est 
adversaire du «il»! pntre militaires et qu'il vei l lera à 
oe que t'usaae du tirage a » sort ne se produite plus. 
J * le remercie de ce t te déclaration. 

R a quoi l 'élève a-t-il é té coupable? Il s'est laissé 
IfiéW sans protester II est probable que je n aurai t 
aaa agi comme lui, puisque moi-même j'ai fait U sot-
giat — que ie regrette — de me battre en duel. 

Comment auiai t - i l d û faire? P a s de duel', p a s de pu­
gi lat , d i t le ministre. S'adresser à «es chefs , c 'était te. 

Séance du vendredi 4 Juin 
Présidence do M. Dupont. — La séance est ouverte t 

deux heuiv.s. 
L'ACCIDENT DI WILLBWlOeCK 

sr Coppleters Interpelle le ministre des Travaux pu­
blics au sujet de l'accident survenu ce matin A WlUe-

' broeck. 
it Dclneke répète les explications qu'il a données & la 

' Chambre 
M. Coppieten? se déclare satisfait et remercie le mi­

nistre. 
LE» ACCIDeWTS D'AUTOMOBILE 

On continue la discussion sur les accidents d'auto-
' mobiles. 

i l . Lcrryar se range à l'opinion exprimée par M. 
Magnette. Le droit commun né-peut être maintenu pour 
les aotomobilLste*. La colère des populations rurales 

iiprovient de ce qu'elles pensent que te pouvoir assure 
une impunité criminelle aux automobilistes. Il faut 
prendre de» mesures. Il faut que les victimes soient 
assurées de recevoir des indemnités, quoi qu'il arrive. 

' Il faut que les automobilistes soient toujours respon­
sables des malheurs qu'ils occasionnent. 

M. ilagis estime que îes mesares proposées sont 
1 draconiennes et de nature à porter préjudice à l'indus­
trie de l'automobile. 

M. de Lantsheei'e estime qu'on ne doit pas pousser 
les choses trop au noir. Les accidents deviennent moins 
nombreux. Il faut donc faire une loi complémentaire et 
non une loi spéciale. 

La séance est levée à 4 h. 60. 

à 1625; la Brianak à 0 » et Bakou à 80». L» Rio ta*-
•un» à 3041 contre 3007. Cuivre 6 » de haussé. En 
banque, parmi lès mine» et or, la Rand-Mine» finit a 
364,50; la Colafield» à 170; l'EasURand m 144,60 et 
1» Randfontein à 77. Ohartered recherché» à 30 franc». 
D» 374,60, la Da iBeers bondit 4 300, pour ee fixer à 
336. L'action suorière d'Angra conserve aa dernier» 
avance à 141,60. L'Arnova est recherchée à 81.50. 

PXXLOUZE BT W A S O Z H O T O N , 

rue Taitbout, 6$, Parie. 

Un mari qui tue sa femme à Morianwelz 
Suicide du coupable 

Les époux Deschamps, qui tiennent un enfé, rue 
de la Chaussée, à Morianwelz, vivaient en mésin­
telligence. Il était de notoriété publique que la 
femme 60 méconduisait depuis longtemps. Ils 
avaient menacé à plusieurs reprises de se séparer; 
le mobilier était préparé pour e u e transporté dans 
une tapissière. 

Que e'est-il passé ensuite ? Nul ne le sait ; tou­
jours efttvil que jeudi matin, comme le café restait 
fermé, les roisras, avertirent la police, qui fit ou­
vrir la maison. Sur une table on trouva une lettre 
du mari annonçant qu'il "allait tuer sa femme et se 
suicider ensuite, parce que celle-ci se méconduisait. 

Le cadavre de la femme était étendu en travers 
de son lit. La malheureuse était revêtue d'un ju­
pon lés;er et un oreiller couvrait la figure. La tête 
a été littéralement fracassée, écrasée à coups de 
n.ai tcau. L'assassin a dû frapper avec une férocité 
sauvage car des morceaux de chair et de cervello 
ont été projetés en tous sens. L'instrument du 
crime se trouvait à proximité, encore plein de 
sang. 

Vraisemblablement, la femme a été surprise, pen­
dant son sommeil. Atteinte d'un premier coup, 
elle aura essayé de se soustraire à son agresseur 
et aura présenté une résistance désespérée. 

Dans le grenier, le cadavre de Deschamps s-e ba­
lançait à une noutre. Le cadavre était hUbpendii 
à une mince ficelle attachée au sommier. L'assassin 
s'était bervi d'imo chaise et, après s'être passé au 
cou le nœud coulant, il l'avait rejetée du pied. 

Joseph Desehamps, originaire- d'Rcauasines, 
avait épousé, en secondes noces, une femme Roea-
Barhe Meert, de ÏWest-lez-Bruxellcà. Ils exploi­
taient un hôtel-restaui 3,11t. 

La femme avait été longtemps occupée à Bruxel­
les comme serveuse de bar et chanteuse de café-
concert. 

C'est à n 'y p a s « p o i r e 
« Les habitants de Mayet, qui depuis plusieurs 

années ont été témoins du déclin die ma santé, 
écrit Mme Oompain, ne peuvent pas encore croire 
à mon magnifique rétablissement- Tout le monde 
me questionne et je réponds naturellement que ee 
sont- les Pilules Pink qui m'ont guérie et il n'y a 
rien de plus certain. Depuis plusieurs années, 
j'étais tombée dans un état profond d'anémie, 
j'étais devenue très faible, j'avais maigri et je 
n'avais plus d'appétit. Los aliments légers, lo lait 
même étaient pour moi pénibles â digérer. J'avais 
souvent des battements de coeur, particulièrement 
la nuit, et aussi lorsque jo montais un escalier. 
Mon état 6'était surtout aggravé après la naissance 
de mon enfant. A ce moment, j'ai pensé que c'était 
fini, que je ne guérirais pas. J'avais 6uivi le» 
ordonnances prescrites, mais les remèdes ne me fai­
saient absolument rien. Plusieurs personnes m'a­
vaient bien parlé dos Pilules Pink, mais j'étais 
découragée et jo leur avais répondu que o» n'était 
plus la peine de me soigner, que je ne guérirais 
pas. Cependant on a tellement insisté que je me 
suis enfin décidée à prendre les Pilules Pink. Je 

Boisseaux, tuyaux an poterie, etc. — Gustave 
Lescnnc, Tournai (Belgique). Téléphone 460. 

1Ù3-5 
DEMANDEZ partout le Vieux-Système de la 

avataue s 't Wit Stoopke », Jacques Neef s. Aaver» 
INCELMUNITER 

•ULLETIN FINANCIER 
Pari», 4 juin 1909. 

.Dés l 'ouverture de la séance, il n e restai t plus au­
cune trace de la réaction qui s'était produite hier dan» 
tout le compart iment des mines d'or sous l'influence 
des réalisations de Londres ; il s'agissait donc d'un 
simple t emps d'arrêt, fort naturel d'ailleurs, et ceux 
qui df'jà crevaient y voir un indice de la fin o u mouve­
ment de hausse s e sont lourdement trompés. A u par­
quet , les disposit ions restent éga lement fort bien 
orientées sur les Etabl issements de crédits, les Indns-
tricrles Russes e t surtout sur le R io qui gagne d'em­
blée -̂8 points a. 2.Q36, s t imulé par l 'Amérique où les 
valeurs s imilaires ont enregis tré hier de . grosses plus-
values. Quant aux Fonds d'Rtats , il» continuent à 
faire s implement preuve de fermeté ; notre 3 0^0 cote 
tout d'abord 98,16 pour se tasser légèrement à 98,10. 
Les Fonds Russe s ne consorvent pas en clôture leurs 
plus hauts conrs de la tcvrnée. L e Consolidé revient 
à «3,67, après 89.90. Le 1906 finit a. 101,30. «près 
101-60 et h» 1909 à 96,10, après 96,45. Le Serbe est 
inchang« à 84,70 et le Turc pero quelques centimes à 
93. Kxtér i ewe calme o 98,70. Le Brésil sans change­
ment à 86. Portugais en avance de 0J15 à 64,30. Tou­
jours bri l lante allure dos Etabl issements de Crédit. La 
Banque de Paris vaut 1670; le Crédit Lyonnais 1264; 
i Union Paris ienne «13 e t la Banque Ottomane 729. 
N'ationale du Mexique bien tenue à KJÛ3. Nouveau tas­
sement de nos grands chemins, du P . L M . à 1282 et. 
de l'Orléans à 13B0. Les Chemins Espagnols se repré­
sentent. Le Xord-Espatne i 3 4 5 ; le Saragosse à 419 
et le» Andalous à 206. Mouvement intéressant, de 
hausse sur U Suez à. 4820 Valeurs de transporte néçi i -
•iées : Métro. 5 1 7 ; Thomson, 705 ; Omnibus. 1375. 
L ' a t i o n Lil le-Roubaix-Tourcoing se négocie à 249. 
Dans le gsoispe industriel russe, la iSosnowice s'avance 1 

C*VUX/LO. 

regrette bien maintenant de ne les avoir pas prises 
plus tôt. Elles m'ont soulagée tout de suite, ejles 
m'ont redonné des force.-, de l'appétit. Aujour­
d'hui, ie mange comme tout le monde. Je suis aussi 
vaillante qu'à vingt ans et j'ai repris douze livres 
depuis le commencement du traitement. J'ai si 
bonne miue, que je ne suis pa»i snrprise d'être tant 
questionnée au sujet de mon rétablissement ». 

A l m Auguste Cou ;>ain, demeure à Mayet (Sar-
tlio). Nous donnons ici son portrait. 

Tous les faibles, tous les épuises, quelle que soit 
la cause de leur épuisement, ont le sang pauvre. 
Le nombre des ajfataaSj rouget, du sang a diminué 
dans de telles praporitoau que Te saiiy; est sembla-
blo à de l'eau. 1/e corps ne peut puiser des forces 
dans un pareil sang. Les Pilules Pink modifient 
tout do ~uite la composition du. sansr. Elle* aug-
monioiit la quantité no» globules rou«** rt immé­
diatement tous les uî anc.-N son ressentent ; ils se 
remettent à bien fonctionner et le malade éprouve 
une grande sensation de bien-êti'o. Les Piluleï; Pink 
ont. indépendamment de leur effet sur le sang, 
une puissante action sur le système nerveux, et 
cette double action donne les meilleurs réxnltats 
dans les cas d'anémie, chlorose, faiblesse générale, 
maux d'estomac, migraine, névralgies, sciatique, 
neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les pharmacies 
et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23. rue Ballu, 
Paris. Trois francs cinquante la boite; dix-sept 
francs cinquante les six boîtes, franco. Dépôt gé­
néral pour la Belgique : Pharmacie Dernevillo, 
(Jfi, boulevard Waterloo, Biuxelles. 2106-a-d 

•OURSE COMMERCIALE OE - A R U 
DU « JUN IM» 

Juin... 
Juillet. 
J.-A... . 
i d e m . 

AVOINES 
| ovv. 
B PO 
B 6') 
M II 
19 «0 

8EICLE8 

HUILE OC L I N 
I CLOT. 

-Jt 73 H Juin 
» 55 Juillet 
» 5S t( J - » . . . ' . . . . 
l'J ï5 t derniers. 

IM 75 
S» 7» 
• 7 . . 
à« 75 | M 75 

BLES 
Juin | 16 70 
Jailltt 26 75 
J.-A S6 su 
4 dern ». I 24 ta 

t dern « ls 
Disponible (clôt.) 41 

36 be 
Î6 75 
*'. 05 

3* !.i 
75 

HUILE OE COLZA 
Juin ! 64 . . 1 s i . 
Juillet... 
J.-A 
4 derniers I 65 50 

BUCHES 

64, (S | «4 Î5 

4 Octobre. 
Roui 
Raffinés - -

31 25 
M .'0 
31 61 
M 50 

ALCOOL» 
Juin 
Juillet 
4 derniers. 
«Octobre.. 

41 50 
42 50 
4»J» ï » 5 0 

INSTALLATIONS ELECTRIQUES complètes 
d'usines et d'appartements. Nombreuses référen­
ces sur place. Dacoulanse et Loizaau Tél. 14. 

MARCHÉS DIVERS 
2.40 a 2.50; 

- Prix 

P O P E R I N O H E , 4 juin. — Froment, lheclol i tre , 

" ™ e « a » » M - » a » « a » — — i * » v a n • • — • — — — 

D0TTI0NIES, 4 Juin — Beurre, le kil 
œufs. -2 (r -20 à 2 (r. 40 les '26. 

ANDBRLBCHT, 4 juin. — Veaux exposes, 043 
par kilo sur pied, de Osa. 100 à l i s . 

' juin. — Froment ' 19.60. | 

sourie, « 7 5 ; aroin», 9 7 5 : pommes «a terre, MO x . s.00; 
beurre, l e kilo. 2 » ; houolon. les S0 kilo». 30 ou. 

AHVERI 4 juin. — Calé» (Cote officielle). — Santoa. 
par 50 kilos, entrepôt: juin. 66J0; juillet. 45 50; août, 
septembre, octobre et noeetttore, 45.00; décembre, jan­
vier, février et mars, 44 .M. — Calme. 

atfraata». — Le ntaicM saaaullaat sa Doua» nia» soi tien 
t des cour», ires ferasea. Setata aouianu. Orne inchangé. 
Avoine très terme Mais stationnai». 

HWIIM». — On cote, par 50 kilos: Alott. disponible 
40 t 32.0»; oct-nov . «7 t 70.00; PopeTVaghe dtsp.. 3000; 
oct-nov.. 62 a- 65.00. — Ferme. 

•étiola ramné — On cote : disponible Manc. 91 «0 : 
juin, 82.00: Juillet, 22 26; août-septembre. «M* par «O» k. 
— Ftrme-

Touruaui d» lia. — On cote disponible: Amer: r . 
90 s/8; trots de juin. » 1/4; quatre demlets. 20 1/4. — 
Soutenu. 

COURTRAI, 4 juin — Bsaratïo sont peaux. — Prix pat) 
kilo: taureaux. 0.» t 0J6: veanx-fras, l . » u 1.6BJ 
veaux-cadets, 1.50 a 1.60; vaches. 1.05 a 107; boeufs, t.m 
t 1.08; génisses. IM & l » ; moutons, 0.70 à 075 

Suif. — Prix an kilofranrme : gros s*"», o 68 a 
0.75; peut suif. 0.25 a 0.30; rognons. 0.7» à • • » ; fioles» 
de mouton. 0.50 t <L8) 

C M HrruMffli ITftffiï 
SOCIETE ANOifTME 

. A . JOJEPTLTT W • i r . T ' - . M i a m 

I^AnaemWée) gesserale de la. Coitêe Byf»thécaire 
, d'Egypte a eu lion à Bruxelles, lo » Avril 1900. 

Le" rapport- du Conseil «^Administration fait res­
sortir une auoTmootstion de prôtB qui dénote une 
pregreasion satisfaisante de* opéi «Uone «le la 
Société. 

56 nouveaux prêta consentis se montent à 
4.2rM5.B4o fr. 75 en dehors des çrêts ooneantis pour 
compte do tiers à concurence de 1.880.988 fr. 4A. 

Les opérations de la So-jiété ont laissé pour 
intérêts, commissions et divers 2.203.678 fr. 11, 
soit ' une augmentation de 166.302 fr. 31 sur 
l'Exercice précédent. 

U a été proposé k l'Assemblée générale un coupon 
da 12 fr. 50 pour tes notions de 00» francs libérées 
de 125 francs soit 10 %. e t 35 fr. 71 pour les parte 
bénéficiaires contre 11 tr. 50 et 80 francs en 1908. 

BILAN AU 31 DECEMBRE IBM 
ACTIF : 

Actionnaires s Ver­
sements non appev • 
lés Fr. 7.300.000 » 

Moins versements an­
ticipés 331.500 » 

7.165.500 00 
Caisses et Banques 12.8B9'.468 34 
Immouble au Caire - . . . . . . 88P.167 60 
Mobilier et coffres-forts 26.958 75 
Prête hypothécaires 38.707.152 33 
Prêts hypothécaires roue compte 

de tiers 9.341.470 20 
Débiteurs divers 3.161.003 21 
Courtages sur prêts 31.561 87 
Intérêts acquis mais non é c h u s . . . . 388.262 50 
Déposants et compte d'ordre 1.440.516 65 Fr. 63.761.0M 45 

PASSIF: 
Canital-Actions : 20.000 actions, à 

500 francs Fr. 
1 500 parts bénéficiaires 
Obligations : 

60.024 obligations 4 o/ rem­
boursables le 15 dé­
cembre 1932 ; 

32.000 obligations 4 % rem­
boursable* le 15 dé-
cenrbre 1983. 

Total 93.024 oblig. en 
circulation, de 500 fr. 46.012.008 00 

Prime à amortir 6.359.416 96 

10.090.000 M 
pour mémoire) 

Compte spécial d'amortissement... . 
Réserve légale 
Créditeurs divers 
Prêts hypotriéicaires pour compte 

de tiers 
Dividendes non encore réclamés.. . 
Coupon» d'obligation», échus et non 

encore présentés 
Déposants et eonirte d'ordre 
Profits et Pertos.T.: 

3t.ftt2.583 71 
BjBJB^OJBJJ QTj. 

38.37S U 
1.639.190 70 

9.341.470 20 
4.208 CO 

426.300 00 
1.440.516 65 

530.403 12 

Fr. 03.761.051 45 

COMPTE DE PROFITS A PERTES 
de t exorolee 19M 

D 0 / T : 
Intérêt des obligations et annuité 

d'amortissement de In prime. .Fr. 1.483.555 02 
Fia is généraux et d'administration, 

patente, etc 206.240 38 
Amortissements 10 % sur mobilier 

ot courtages 6.502 32 
Solde . ' . . . . 530.103 12 

Fr. 2-226.700 84 

AVOIR : • 
Solde ancien Fr. 23.022 73 
Intérêts, commissions e t divers 2.203.078 11 

2104a-d 
Fr. 2.236.700 84 

T0TJX JAaï£0lTaS»USTS 
DOULEURS STOMACALES, MAL oc MER 

PATE PECTORALE û M W i 
o L a b o r a t o i r e V I C A R I O , P a n s 

La Boite : 1.SO d.KS toutes /as Pharmacie*. 

L ui LéckèMë 
C«tt» eau hémoctatiqo». d'un goût agréable, 

arrête promntement les Portes , 
Crachement»uSong , Hemori haqiea 

inteat inalea , D y s a e n t e r i e , etc. 
FLACM : S raaac* franco. 

PARIB. Phermaaie. 16*. Rue Salnt-Hnnor* 

210ô-a 

N- 43-

ttademotseite Don Quichotte 
rar PHILIPPE MAQUET 

aVnoMSun»- Rolande, proie k une agitation 
maitriaer, désertait le I A e r m s e qai'eUW no naan 

pattt ctAttaui et s* fiera* à dar lonorues promenav 
éé» Le» bonne» Rcaia la Minaient de loin sans 
ffMMBtler, respectant ta mélancolie. Elle cherchait 
BOnBti, 9Jtri ne venait tan». Ea — uihe, mille sou-

embusqués A aooe. le» détours des chemins, 
familsèremrn» à la mémoire, ravi-

jjBjpjr la ptaie inyuérinaaalo. 
Ce jaaMt-4» elle «'était engagée dans un petit 

•janaier tortueux, parmi les roche» éboulée». Elle 
a/étari jjmsi» passe* là» et l'imng)» de Philippe ne 
IV nosrrsuivait pas. Le sentier descendait, par 
MBA » « T I » presque rwattésMe... sàes «toute vers la 
•Pskee... Aa asilieu ém ce chaos, elle ssarchait len-
BrBBBnt, tour à tenir plongée dans l'ombre on dans 
Ut lB»>r8r*t f^BBBat de vue et retrouvant a chaque 

O n était lasse, pâma peut-être «k M peasée «pas 
»« -chemin parcouru Knrore Quelques pas, et 
•jjsjt à coup elle hst inondée de clartés. Le soleil J 

commençait à descendre sur l'horizon, et la mer 
de Bretagne lui apparut incendiée, dans fonte son 
étendue, en face, à droite et à gauche. Qtfe ce 
monde était grand ! Dans cette immensité, à tra­
vers c* rayonnement surhumain. Dieu seul pou­
vait voir la tâche que fait sur la terre une pauvre 
petite âme en deuil? 

Smsi d'admiration, elle examina l'endroit où elle 
se trouvait, et reconnut la Chaise du Diable, où 
elle n'était jamais venue, mju; dont ht eoungura-
tiou caractéristique était restée dans ses re«x. 

Elle était trop de son pays pour échapper a la 
superstition ambiante. Un frisson d'angoisse la 
secoua. Mais les faiblesses de l'esprit sont passa­
gères «t la lumière aveuglante qai l'enveloppait 
la défendit du trouble où nous jette la pansée des 
choses surnaturelles. 

Elle se pencha sur l'abîme, songeant qu'il suf­
firait de se laisser aller pour en finir avec son 
suai, et se renversa brusquement en arrière, s'étant 
sentie happée par le vide. 

Elle s'assit sur la pierre grise, tandis qu'un petit 
lézard curieux la regardait, presque à portée de 
sa main. 

Et peu à peu sa force factice se retirait d'elle... 
Sur ce banc de granit même, le jour de son départ, 
Philippe était venu suivre de» yeux l'embarcation 
qui l'emportait... Elle l'avait vu sangloter déses­
pérément Il l'aimait donc, à mtc0krure-là. . . 
Et depuis!.. . Oui, cette place était bonne pour 
nrenrer tout ee qui s'en va, tout ce qu'en espérait, 
tout ce qu'on ne reverra plus. 

Alors, conâaate da*» la solitude, elle e u s » de 
retenir les larmes qui l'étoutfaieat, et ces. larmes 
coulaient, roulaient, comme les pertes que sentent 
en parlant les Princesse» des conte* de fée». 

Un bruit léger U fit tressaillir... Elle tourna la j 

tâte et vit Philippe de Vernçs qui la contemplait, 
tremblant d'émotion contenue. 

— Benjamine-Rolande, mon amour... une force 
invincible me poussait ici... Enfin, je vous ai 
re»rou»ée... 

Elle s'était levée, frémissante... 
— C'est vous I Vous qui venait jusqu'ici surpren-. 

dre le secret de ma faiblesse... Que voulez-vous,de 
moi? 

— Vous dire que je vous aime de tQitfe mon 
âme... 

— Pourquoi me torturer encore? Ne m'avez-
vous pas fait assez de mal? 

— Moi? Moi qui donnerais-ma vie pour vous... 
moi, qui suis encore enivré de votre regard, dans 
la forêt si belle, dans la nuit si douce... Oh ! vous 
m'aimiez, Benjamine chérfe, et ces yeux-là ne 
savent pas mentir... 

— Eh I bien, soyez satisfait... Oui, je vous aime., 
oui, je meurs d'avoir cru que vous étiez un honnête 
homme et de m'être trompée sur vous. Et mainte­
nant, vous comprendrez qu'une fille de ma race 
be saurait revoir celui qui lui a arraché un pareil 
aveu... Laissez-moi... 

— Mais que' malheur s'est donc abattu entre 
nous? Vous savez bien que je vous adore... 

— Tenez, je eux vous épargner un dernier men­
songe, une dernière lâcheté... 

Elle tira de son corsage la lettre envoyée par 
Anna Lomine, lettre qui la brûlait, et dont elle 
avivait sa blessure. Il la lut et son visage s'éclaira. 

— Voilà donc le mot de l'énigme, que j'ai tant 
cherché '. 

— Que vouhri^roB» dire? Ostriec-vo«k préten­
dre auc c e t o tetrie n'est pas de von» ? 

— (Nonr'mon amie, CM c'est d i e qai me vaudra 
votre\oitid. 

Il lui dit alors la, résolution qu'il avait prise pour 
la sauver, le martyre qu'il avait enduré pour 
lfumour d'ej.ïe. Mais, bien qu'elle fût ébranlée, 
elle*#resta;,t fermée, marmoréenne... 

11 la regarda et désespéra de la convaincre. 
— Vous ne voulez pas m'entendre... Vous ne 

voulez pas me croire... Allons, je n'étais pas fait 
pour être heureux... Adieu... c'est fini... 

Il était près de disparaître... Benjamine-Rolande 
sentit qu'elle allait le perdre, que sa vie la quit­
tait, s'enfuyait avec lui... Sa colère, son amour, sa 
volonté se fondirent en un cri de détresse... 

— Philippe! 
Il s'élança. 
— O h ! Je ne peux plus... mon unique ami... et 

je vous crois... et je ne vous croirais pas, que je 
serais heureuse d'avoir quelque chose a vous par­
donner, de me sacrifier à mon tour... Que Dieu est 
bon 1... Philippe, je pouvais douter de vous, j'avais 
bien douté de lui !... Oh ! oui, je vous aime... et je 
pleuAais sur mon amour, quand vous êtes venu... 
Donnez-moi cette lettre qui a fait du mal à tout 
le monde... à cette pauvre femme aussi... Elle a 
dû être bien malheureuse pour me faire une pa­
reille peine... 

Elle déchira la lettre en mille petits morceaux 
qu'elle jeta au vent, et que le vent dispersa a« 
loin, sur 1a grève. 

Tout à coup elle pâlit. 
— Philippe... Je suis superstitieuse... Cette 

Chaise du Diable... J'ai tout oubtar «a» vosa» re­
voyant J'ai manqué à mon sermesit... à mon 
vœu... Pierre Vermeil, vou» savez t rtaflti* juré d \ 
luwooasacxer ma vie... Philippe... if nous arrivera 
malheur... 

— Oh t non, mon adorée... AMiaatr-esd ïà, près 
de moi, et écoute ce que je vais »? dise... 

Elle écoutait, tandis qu'il murmurait à son 
oreille : 

El là... frémissant dan» l'ombre, isolé, 
Je ne vois plus rien, sous la voâte ronde 
Que ton regard bleu, ee ciel oteilo... 
Et j'entends, plus haut que la nier qui gronde, 
Haleter mon coeur, que tu m'as volé 
fit qui bat vers toi dans la nuit profonde... 
Benjamine-Rolande, dans une extase sans nom, 

comprenait enfin le mystère si longtemps impé­
nétrable. Son poète, son «Messie, son rêve, ce 
Pierre Vermeil qui avait ouvert, exalté son âme, 
qu'elle était allée conquérir de par le monde, 
c'était Philippe de Verne», et c'était à lut a%j'elle 
s'était donnée, sans le savoir, dès la première 
heure... 

— Oh 1 mon bien-aimé... C'est trop... trop de 
joie... Ne serai-je pas indigne de vous, mon cher 
poète? 

— Il n'y a pas de poètes, ma Benjamise, . H 
n'y a que la poésie, et MU; Don Quichotte est une 

— Mlle Don Quichotte aVciAgo*, B 1 U ^ puisqu'elle 
s rendu les armes, assis. £wiamiaeRoiaa«e est 
là. qui vous ainjv.. 

Erre leva 1* t & j v t r » lui. IJ s'étsmot cossejn». 
Quant ils quittèrent ht Chaise om Diable, le 

soleil s .4.ra o nça doucement dans la mer. II allait 
•cleAlrer, sur i autre asoatié du «lob», dans m 
course étertselle, 1s* mêmes/tlsaieurs. les messe* 
joies. 
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